
A  bas  la  morale !  Vive l'éthique !                        A  bas  la  morale !  Vive l'éthique !
"Il s'agit maintenant de 
prôner une véritable éthique 
dans nos sociétés, tant en ce 
qui concerne l'éducation que 
la politique ou la famille,etc.

 Le respect n'a plus 
beaucoup de poids, si bien 
que les enseignants ont  de 
plus en plus de mal à 
travailler correctement...

 Mais, les choses ne vont  
pas en s'arrangeant, lorsque 
notre jeunesse a pour 
modèles uniquement des 
chanteurs, des acteurs ou 
des sportifs  
hypermédiatisés !"

(forum Education  France2, 
par voltuan,   juin 2008)

Du point de vue 
étymologique, le mot 
"éthique" veut dire 
exactement la même chose 
que le mot "morale". Celui-ci 
vient du latin, l'autre vient du 
grec.

Le remplacement d'un mot 
par l'autre cache un 
problème  fondamental, 
ancien,  mais jamais réglé de 
notre société.

Dans notre société comme 
dans n'importe quel groupe 
social, les individus sont à la 
fois solidaires et concurrents. 
Pour que les concurrences 
n'aboutissent pas à des 
conflits qui seraient 
dangereux pour l'intérêt 
général, on est fatalement 
amené à mettre en place des 
règles assez contraignantes 
régissant la conduite des 

individus et à les faire 
adopter par les enfants et les 
jeunes dans le cadre de 
l'éducation, en faisant, d'une 
manière ou d'une autre, de la 
"morale".

La société française du 
moyen âge était régie par la 
morale chrétienne. A cause 
de la déstabilisation 
provoquée par la 
Renaissance et par la 
Réforme protestante, tout un 
mouvement de Contre-
Réforme a fait une 
surenchère dans une morale 
qui servait à cautionner 
directement ou indirectement 
un ordre établi très 
inégalitaire. 

Au départ, vers 1640, la mise 
en place de l'orthographe 
"qui permet de distinguer les 
gens de lettres d'avec les 
ignorants et les simples 
femmes" avait des effets 
dérisoires comparés au poids 
de l'Eglise, mais les rapports 
de force se sont très 
largement inversés depuis 
cette époque.

Jules Ferry a fait la part belle 
aux leçons de morale. Ca lui 
était nécessaire pour montrer 
que l'ordre social laïque 
pouvait parfaitement rivaliser 
avec celui entretenu 
traditionnellement par le 
catholicisme. Mais en même 
temps cet ordre social n'a 
pas manqué d'être dénoncé, 
après 1945, comme étant le 
garant des inégalités. D'où le 
rejet des leçons de morale à 
l'école, en même temps 
qu'on abandonnait l'école de 
Jules Ferry, vers 1960.

En rejetant une morale 
considérée non sans raison 
comme oppressive, on 
n'avait pas manqué d'ajouter 
une bonne dose de 
démagogie. Celle-ci était 
permise par les délices de la 
société de consommation et 
par le progrès des 
techniques. Mais il était 
impossible d'échapper à la 
nécessité d'avoir des 
rapports suffisamment 
harmonieux entre les 
individus. 

Etant donné qu'il était 
inconcevable également de 
ressortir des vieux cartons 
une morale que l'on avait 
vouée aux gémonies, on a 
alors inventé l'éthique, la 
qualitique, les normes ISO 
9002 i tutti quanti.

Malheureusement, 
l'actualité nous montre, 
chaque jour de plus en 
plus, que la société qui se 
met en place et qui sera 
régie par l'éthique, sera 
encore plus inégalitaire 
que celle qui a été régie 
par la morale!
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